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En couverture
Georges-Armand Vérez (1877-1933),

Femme se baignant sous une cascade, 1927,
bas-relief en plâtre doré, inv. MRF CV46.

Brunet-Meunié d’après Edouard Benedictus (1878-1930),
Jets d’eau, 1925,

tissu, inv. MRF 1925-17.
©Conseil général de l’Isère / Musée de la Révolution française

Pierre Fillioley et Denis Vinçon.
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 Le Domaine de Vizille, 
plus de 300 ans 
d’histoire 
 
 
 
 

Début du XVIIe siècle : aménagement du château du 

Domaine de Vizille à partir d’une ancienne 

forteresse, par François de Bonne (1543-1626), duc 

de Lesdiguières, lieutenant-général de la province 

delphinale, compagnon d’armes d’Henri IV et dernier 

connétable de France.  

 

Fin du XVIIIe siècle : acquisition du château par un 

entreprenant bourgeois de la région, Claude Perier. 

Installation d’une manufacture d’impression sur 

cotonnades. 

 

21 juillet 1788 : réunion dans la salle du Jeu de 

paume, de l’Assemblée des trois ordres de la 

province, dont les délibérations ouvrirent un crucial 

et nouveau chapitre de l’Histoire de France.  

L’Assemblée appelait la solidarité des ordres et des 

provinces, et réclamait la restauration des 

Parlements ainsi que la convocation des États 

généraux. Débuta l’enchaînement historique qui 

devait aboutir à la fin de la monarchie et à 

l’établissement de la 1ère République en France. 

Depuis, le château de Vizille est considéré comme le 

« berceau de la Révolution française ». 

1924 : acquisition du domaine par l’État, 

conformément à un vœu national. Il s’agissait de 

sauver du démembrement ce qui était devenu un 

haut lieu d’histoire et de tradition républicaine honoré 

par les visites familiales, amicales, officielles ou 

militantes de Lafayette, Casimir Perier, Adolphe 

Thiers, Sadi Carnot ou Jean Jaurès. 

 

 

 

 

Passerelle en bois sur le canal de Vaulnaveys et 
la roseraie 
Début des années 1920 
©Coll. Musée de la Révolution 
française/Domaine de Vizille 
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Le Domaine de Vizille, 
plus de 300 ans 
d’histoire 
 
 
 

De 1925 à 1960 : le château devient résidence 

d’été des Présidents de la République. Cinq 

Présidents séjournèrent  au Domaine de Vizille : 

Gaston Doumergue, Albert Lebrun, Vincent Auriol, 

René Coty et Charles de Gaulle pour une seule 

nuit. 

 

En 1972, sous la présidence de Georges 

Pompidou (1911-1974 ; Président de la 

République de 1969 à 1974), le Conseil général 

de l’Isère fait l’acquisition de ce domaine et 

poursuit les aménagements du parc et du 

château.  

 

Depuis 1984, le château abrite le Musée de la 

Révolution française où est exposée une 

collection unique d’œuvres d’art en rapport avec 

cette période de l’histoire de la fin de l’Ancien 

régime à la Troisième République. 

 

 

 
 
 

 

   Le parvis et l’entrée du Musée de la Révolution   
   française 
   ©Coll. Domaine de Vizille/Photec 
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Présentation  
de l’exposition 
 
Alain Chevalier,  
directeur du Musée  
de la Révolution française 
 
Commissaire général 
de l’exposition 
 
 

Les aménagements intérieurs et extérieurs du 

Domaine de Vizille au milieu des années 1920 

ont laissé peu de traces dans la mémoire 

collective. Seul, en 1972, Raymond Girard 

(†1996), architecte en chef des Monuments 

historiques qui eut en charge la conservation du 

château jusqu’à la création du musée en 1983, 

rappelait non sans approximations : «Le billard 

qui lui est contigu est un exemple assez typique 

du style 1925. Il en est de même de la tenture 

de soierie grise de l’ancien bureau du président 

Doumergue, au premier étage, pièce devenue 

un passage que l’on appelle le petit musée et 

qui contient quelques documents iconogra-

phiques sur le château et ses différents 

propriétaires, mais le bureau du célèbre 

ébéniste Ruhlmann qui s’y trouvait jadis est 

reparti depuis longtemps au Mobilier national». 

Dès lors que le Musée de la Révolution 

française dont la vocation est inscrite dans son 

nom, est inséparable du domaine dont il tire 

toute sa légitimité historique, il est aussi à ce 

titre le conservatoire de son histoire pluri-

séculaire. 

Et de fait, l’actualité fournit régulièrement des 

débats passionnés sur des projets de cet ordre. 

Force est de constater que les édifices ont 

évolué et évoluent toujours en fonction des 

objectifs de ceux qui les possèdent ou qui en 

ont la responsabilité. 
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Présentation  
de l’exposition 
 
 
 

Vizille est un exemple significatif : château-fort 

puis demeure de prestige, manufacture puis 

maison bourgeoise, hôtel de luxe puis 

résidence présidentielle et enfin musée. 

Une succession sans fin de chantiers et deux 

incendies ont modifié sans discontinuer ce lieu. 

L’exposition Un décor pour la République, le 

Château de Vizille dans les années 1920 et 

1930 permet de constater combien ces  

interventions aussi ambitieuses soient-elles 

restent pourtant fragiles et peuvent être remises 

en cause ou se dissoudre dans l’oubli quelques 

décennies plus tard. Ce fut le cas de 

l’aménagement dans le style Art déco de deux 

salles du château et de la roseraie du parc dans 

les années 1920. Le journal sensible et 

émouvant de Marguerite Lebrun, première 

dame de France, qui fut la seule à laisser un 

témoignage de la vie quotidienne de la 

résidence présidentielle lors de l’été des 

premiers congés payés (1936) puis de celui de 

la dernière année de paix (1938), confère à ces 

redécouvertes patrimoniales la dimension 

humaine qui leur aurait manqué. 

En 2002, l’exposition La République dans ses 

murs, les Présidents au château de Vizille, 

1925-1960 a remis en mémoire la succession 

des séjours des chefs de l’État et l’usage qu’ils 

avaient de cette résidence. 
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Présentation  
de l’exposition 
 
 
 

Cette première étape nous a poussés à aller 

plus loin compte tenu notamment des traces 

patrimoniales non négligeables restées sur 

place qui suscitent toujours l’étonnement des 

visiteurs. Les investigations menées progres-

sivement depuis  près de vingt ans sur le décor 

intérieur ont donné lieu en effet à de 

nombreuses découvertes qu’il était temps de 

partager. 

 

Dans cette démarche, le Fonds national d’art 

contemporain, département du Centre national 

des arts plastiques-ministère de la Culture et de 

la Communication, le Mobilier national et 

Sèvres-Cité de la Céramique ont été nos 

principaux partenaires.  

Évoquer la modernisation du Domaine de Vizille 

dans l’entre-deux-guerres rejoint inévitablement 

la question toujours sensible de l’adaptation des 

édifices historiques à leur nouvelle fonction. 
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Salle Halley 
 
 

 

 

L’ancienne salle du billard ou fumoir 
entièrement réalisée par Charles Halley en 
1927 a conservé en grande partie sa décoration 
d’origine (huisseries, lustre, parquet, bas-
reliefs). 
Dans cet espace sont également exposés les 
meubles Ruhlmann et la tenture de Bénédictus 
destinés au cabinet du secrétaire général de la 
présidence, qui se trouvait dans l’actuelle salle 
du XIXe siècle.  
La tenture est aujourd’hui visible dans la salle 
Gaston Doumergue qu’il est possible de visiter 
dans le musée. 
Ces deux chantiers ont marqué l’installation des 
présidents de la République dans le château de 
Vizille qu’il était nécessaire de moderniser par 
endroits. 
On peut noter l’audace de l’État d’intégrer de 
telles nouveautés décoratives dans un château 
historique. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Musée de la Révolution française  
Un décor pour la République 
Le château de Vizille dans les années 1920 et 1930 
1er juillet 2011 - 9 janvier 2012  
 

10 
 

Un grand décor  
Art déco  
de Charles Halley 

La salle du billard  
1926-1928 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Salle de Billard 
© Coll. Musée Dauphinois 
Photo Monuments historiques 

 
 
 
 
 
 
 

À la suite du premier séjour en août 1925 de 

Gaston Doumergue (1863-1937 ; Président de 

la République de 1924 à 1931) venu prendre 

possession du domaine un an après son 

acquisition, une réunion fut organisée sur place 

en juin 1926 sous l’égide du ministère de 

l’instruction publique et des beaux-arts, afin 

d’examiner en détail les aménagements 

nécessaires pour permettre au Président de 

passer des séjours confortables et de recevoir 

ses invités dans les meilleures conditions. 

 

Comme au rez-de-chaussée du château (actuel 

niveau 2), il n’y avait aucune pièce où se tenir 

en dehors de la salle à manger (actuelle salle 

Alberto Marone) et de la grande galerie 

(actuelle galerie de l’Académie), l’aména-

gement d’une grande pièce de réception était 

nécessaire. 

Le nouveau billard ou fumoir qui présente le 

seul décor de cette époque à être resté en 

place à quelques modifications près, a été 

réalisé entièrement de 1926 à 1928 sous la 

direction de Charles Halley (1884-1972), 

architecte des monuments historiques. 

L’espace nécessaire fut dégagé au détriment 

de deux offices et d’un couloir. 
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Un grand décor  
Art déco  
de Charles Halley 

La salle du billard  

1926-1928 
 
 

Georges-Armand Vérez  
(1877-1933)  
Jeune femme se baignant sous une cascade  
Vers 1927  
Bas-relief en plâtre doré.  
Musée de la Révolution française, Vizille. 
©Coll. Musée de la Révolution française/Domaine 
de Vizille/ Pierre Fillioley 

 
 

Georges-Armand Vérez  
(1877-1933)  
Femme ramassant une pigne de pin 
Vers 1927  
Bas-relief en plâtre doré.  
Musée de la Révolution française, Vizille. 
©Coll. Musée de la Révolution française/Domaine 
de Vizille - Pierre Fillioley 

 

Les plans pour l’ensemble de la salle avec les 

détails des boiseries, des bas-reliefs de 

Georges-Armand Vérez, des huisseries, du 

parquet et de la lustrerie furent dessinés par 

Charles Halley. L’ameublement de la pièce était 

principalement constitué du billard français du 

château (actuellement bibliothèque Perier au 

niveau 3) et d’un ensemble de quatre fauteuils 

et d’un canapé actuellement exposés dans la 

salle Gaston Doumergue au niveau 3.  

 

L’intégration de la modernité dans un château 

historique n’allait pas de soi, mais en août 

1936, l’épouse du Président Albert Lebrun

(1871-1950 ; Président de la République de 

1932 à 1940) l’appréciait beaucoup : « … nous 

adoptons le billard pour nous tenir après les 

repas : c’est une pièce à côté de la salle à 

manger, tout récemment arrangée en style 

moderne : certains la critiquent et la trouvent 

déplacée dans un vieux château.  

Pour moi, elle me plaît : je regrette seulement 

que l’architecte ait mis au centre un gros lustre 

moderne, au lieu d’installer l’éclairage indirect 

dans les corniches. » (Extrait du Journal de 

Marguerite Lebrun) 
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Un mobilier méconnu de 
Ruhlmann 
 
Le cabinet du secrétaire 
général de la présidence, 
1926-1928 
 

 

 

 

Ateliers du Mobilier national d’après un modèle de 
Jacques-Émile Ruhlmann (1879-1933)  
Meuble d’appui  
1927  
Chêne plaqué d’Amboine, bronze.  
Mobilier national, Paris. 
Collection du Mobilier national - Cliché du Mobilier 
national / photographe I. Bideau 

 

 

 

 

 

 

École Boulle d’après un modèle de Jacques-Émile 
Ruhlmann (1879-1933) 
Bureau plat  
1927-1928  
Chêne plaqué de palissandre.  
Mobilier national, Paris.   
Collection du Mobilier national - Cliché du Mobilier 
national / photographe I. Bideau 

 

Au premier étage du château (actuel niveau 3), 

l’ancienne salle de billard libérée (actuelle salle 

du XIXème siècle), pouvait alors devenir le 

cabinet du secrétaire général de la Présidence 

chez lequel devaient passer toutes les 

notabilités reçues par le chef de l’État. 

Guillaume Janneau (1887-1968), administrateur 

général du Mobilier national s’occupa de la 

réalisation du mobilier qui devait le garnir, 

tandis que Charles Halley faisait remplacer 

l’ancienne tenture par un luxueux tissu moderne 

Jets d’eau, d’après un dessin d’Édouard 

Bénédictus (1878-1930). 

Un concours fut lancé auprès des trois plus 

grands décorateurs de l’époque, André Groult 

(1884-1906), Louis Süe (1875-1968) & André 

Mare (1887-1932) et Jacques-Émile Ruhlmann 

(1879-1933) qui fut le seul en définitive à 

répondre. 

Il donna des modèles pour un bureau et son 

fauteuil tournant, une bibliothèque, un meuble 

d’appui, un guéridon, quatre fauteuils à dossier 

rond, deux fauteuils à dossier carré et deux 

tabourets en ixes. Excepté le meuble d’appui 

qui fut réalisé par les ateliers du Mobilier 

national en 1927, toutes les autres pièces furent 

exécutées par l’École Boulle.  
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Un mobilier méconnu de 
Ruhlmann 
 

Le cabinet du secrétaire 
général de la présidence, 
1926-1928 

 

 

 

 

Ecole Boulle d'après un modèle de Jacques-Emile 
Ruhlmann 
Guéridon en palissandre 
Collection du Mobilier national - Cliché du Mobilier 
national / photographe I. Bideau Applique Halley 
Musée de la Révolution française 
© Coll. Musée de la Révolution française / Domaine 
de Vizille - Denis Vinçon 

 

Cette école, toujours en activité, fondée en 

1886 par la Ville de Paris, est une école 

supérieure des Arts appliqués aux industries de 

l’ameublement. Sa vocation est d’offrir la 

meilleure formation aux nouvelles générations 

d’ébénistes. Le mobilier entièrement réalisé en 

placage de palissandre était achevé en mai 

1928. 

 

Hormis les sièges, l’ensemble du mobilier 

Ruhlmann du cabinet du secrétaire général de 

la Présidence ainsi qu’un lé du tissu d’Édouard 

Bénédictus (1878-1930). sont exception-

nellement exposés dans la salle de billard de 

Charles Halley. Cette présentation n’est pas 

celle d’origine puisque ces deux ensembles 

décoratifs étaient distincts. 
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Salle Prieur 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

L’actuelle salle Prieur est consacrée aux 
extérieurs du Domaine de Vizille. Nous n’avons 
aujourd’hui qu’une idée très lacunaire des 
aménagements concernant les abords 
immédiats du château. L’intervention la plus 
significative fut l’installation d’une sculpture au 
fond de la roseraie : Le Faune  de Paul Dardé. 
La décision administrative, le 11 mars 1927, de 
déposer la sculpture à Vizille, où elle allait 
trouver un cadre plus conforme à sa vocation, 
fut suivie peu après de son transfert. 
On ignore qui a eu l’initiative de l’installation du 
Faune dans l’axe de la roseraie, mais cette 
décision a marqué fortement la perception de 
cet espace paysager et lui a conféré une 
grande célébrité. 
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Le Faune de Dardé, 
point focal de la 
roseraie 
 
La Roseraie, 1927 

La Roseraie, vaste rectangle de 24 mètres de 

large sur 68 mètres de long, facilement 

accessible depuis le château et surtout visible 

depuis de nombreux points de vue était une 

réalisation des Marone autour de 1910. 

Le plan général de la roseraie tout en longueur 

évoquait celui d’une nef d’église terminée par 

une abside semi-circulaire en léger retrait par 

rapport à la largeur. 

Le dessin du parterre de buis, à l’exception des 

vingt ifs latéraux plantés en 1947 et de la 

suppression du rond-point de l’extrémité nord, 

était à peu de choses près le même 

qu’aujourd’hui. 

L’intervention la plus significative, comparable à 

celles effectuées à l’intérieur du château, fut 

l’installation d’une grande sculpture au fond de 

la roseraie. La roseraie était très dégradée en 

1924 et rien ne fut tenté pour l’améliorer au 

moment du séjour de Gaston Doumergue en 

1925. Elle fut remise en état par un horticulteur 

de Vizille, M. Tabaret, en 1927.  

Plus tard, en février 1936, Charles Halley, 

constatant le très mauvais état des buis, 

réclama leur entier remplacement, ce qui 

nécessita la plantation de quatre mille pieds 

entre 1936 et 1938 sur le même dessin. 

Le Faune de Paul Dardé (1888-1963) se situait 

au fond de la roseraie au milieu d’un rond-point  
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Le Faune de Dardé, 
point focal de la 
roseraie 
 
La Roseraie, 1927 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le Faune à l’extrémité de la roseraie 
Fin des années 1920 
Compagnie des arts photo-mécaniques Paris-
Strasbourg  

 

délimité par des structures métalliques en 

arcades fermant la perspective, destinées à 

accueillir des rosiers grimpants. 

Ce premier agencement aéré était entièrement 

voué à la mise en valeur de la sculpture 

monumentale, puissante évocation des forces 

primitives de la nature que les rosiers 

semblaient vouloir apprivoiser. 

Peu à peu la croissance de la végétation dans 

la perspective de la roseraie, la disparition des 

arceaux métalliques, l’élimination progressive 

du rond-point, ont privé l’œuvre de son écrin.  

Le Faune s’est ainsi progressivement retrouvé 

isolé au fond d’un jardin à la française qui 

n’avait pas été pensé pour lui. Dans les années 

1990, l’état de conservation de la pierre est 

devenu alarmant en raison des ruissellements 

et des écarts de température si funestes à la 

sculpture d’extérieur, sans compter les 

mousses tenaces. La décision fut prise de la 

mettre à l’abri. Le Faune fut transféré en 2007 à 

Lodève, ville natale de Paul Dardé où sont déjà 

présentées au public, dans de bonnes 

conditions d’autres œuvres monumentales de 

ce sculpteur singulier. Beaucoup regrettent son 

absence, mais depuis longtemps cette œuvre 

n’avait plus sa place dans le parc. Une copie de 

L’Hercule Lesdiguières occupe désormais le 

centre de la roseraie. 
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Salle Alberto Marone 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Les petits-enfants du couple présidentiel dans leur 
chambre 
Au mur, Enfants et pantin d’Hélène Girard-Rabache 
 
 
 
 
 
 
 

 
Hélène Girard-Rabache (1888- ?) 
Enfants et pantin, vers 1926 
Huile sur toile 
Inv. FNAC 9266. 
Musée des Années 30, Boulogne-Billancourt, dépôt du 
Centre national des arts plastiques-ministère de la 
Culture et de la communication 

 

 

 

La dernière salle de l’exposition évoque le 
contexte historique et artistique de l’entre-deux-
guerres. 
Il est ainsi possible d’interpréter de plusieurs 
manières le « sauvetage » de Vizille au plus 
haut niveau de l’État. Tout d’abord comme un 
effort de restauration de l’image de la 
Révolution française après les terribles années 
de guerre que venait de connaître la France, 
geste courageux dans un contexte européen 
très difficile qui connaissait les premiers 
assauts du fascisme. Ou bien comme 
l’opportunité pour l’État d’être plus présent dans 
une région qui se distinguait alors par son 
spectaculaire développement économique, 
comme l’atteste l’organisation et la tenue en 
1925 de l’Exposition internationale Houille 
blanche et Tourisme à Grenoble. 
On ne peut en effet se satisfaire de la seule 
explication d’une protection d’un monument 
historique en péril, aussi prestigieux soit-il, par 
une procédure à ce point exceptionnelle, alors 
que l’on en comptait tant d’autres à sauver, 
sérieusement endommagés pendant la Grande 
Guerre. 
En tout état de cause, le Domaine de Vizille 
bénéficiait enfin d’une reconnaissance nationale 
définitive, comme « Berceau de la Révolution 
française » et haut lieu républicain. 
La première partie de cette salle est consacrée 
aux envois d’œuvres effectués pour rendre le 
château agréable à vivre lors des séjours des 
présidents. Le Mobilier national ainsi que la 
Manufacture nationale de Sèvres, aujourd’hui 
Cité de la céramique, le Ministère de 
l’instruction publique et des Beaux-arts, 
actuellement Fonds national d’art contempo-
rain, la Réunion des musées nationaux, ont 
largement contribué à agrémenter l’intérieur du 
château de mobilier ou objets d’arts. 
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Salle Alberto Marone 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
L’Exposition internationale Houille blanche 
et Tourisme à Grenoble  en 1925 est 
l’expression des ambitions de Grenoble et sa 
région dans les domaines de la recherche, de 
l’innovation et du développement économique 
et touristique. 
Elle fut inaugurée par Gaston Doumergue 
(1863-1937 ; président de la République de 
1924 à 1931) qui en profita pour prendre 
possession du château de Vizille récemment 
acheté par l’État. 
 
L’Exposition des Arts décoratifs et 
industriels modernes de 1925, sera la source 
d’inspiration des aménagements modernes du 
château de Vizille. De même, les peintures 
envoyées par l’État ont été acquises dans les 
Salons parisiens de 1925 et quelques-uns des 
objets d’art ont figuré dans les pavillons de 
cette exposition. 
 
L’Exposition coloniale de 1931 est 
l’expression de la politique coloniale française. 
Les territoires colonisés par la France de 
l’Indochine à l’Afrique en passant par le Moyen-
Orient, ont influencé nombre d’artistes dont 
quelques œuvres envoyées par l’État en sont le 
témoignage. 
 
 
L’Exposition de 1937 à travers ses pavillons 
nationaux mettait en évidence les tensions 
internationales. Le pavillon républicain espagnol 
avec son architecture d’avant-garde et ses 
œuvres d’art engagées, interpellait les visiteurs 
sur le drame d’une démocratie sociale luttant 
seule contre les fascismes. 
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Les envois d’œuvre s et 
objets d’art de l’État 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ernest-Emile Drouet (dates incon-nues) 
Vase Furens, juin 1916. 
Décor de feuilles d’iris. 
Inv. D 1991.1.4 
Musée des Années 30, Boulogne-Billancourt 
Dépôt de Sèvres-Cité de la Céramique. 
Envoi de la Manufacture nationale de Sèvres en 
juillet 1925. 
 
 
 

Le château a été acquis en 1924 meublé. En 

conséquence le Mobilier national procéda à 

l’inventaire de l’ensemble des objets trouvés sur 

place. Entre 1924 et 1971, au gré des 

demandes il y eut de nombreux mouvements 

de Paris à Vizille et vice versa. En tout état de 

cause, au moment du transfert de propriété au 

Département de l’Isère en 1972, tout ce que ce 

service de l’État avait trouvé sur place fut laissé 

ou rapporté et tout ce qu’il avait envoyé fut 

repris. Comme en témoigne le journal de 

Marguerite Lebrun, les services de l’Élysée 

fournissaient lors de chaque séjour le matériel 

et le personnel nécessaires. 

Le château de Vizille en tant que résidence 

présidentielle n’a donc jamais disposé de 

vaisselle, de literie ou de fonds de maison 

propre. 

Plusieurs services patrimoniaux de l’État furent 

en revanche largement sollicités entre 1925 et 

1927 pour agrémenter l’intérieur du château 

avec des œuvres et des objets d’art. Le premier 

envoi fut celui de la Manufacture nationale de 

Sèvres en prévision du séjour de Gaston 

Doumergue prévu au début du mois d’août 

1925. Il consistait en cendriers et encriers pour 

les bureaux, un grand nombre de luminaires et 

un nombre plus important encore de vases qui 

furent envoyés le 21 juillet. 
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Les envois d’œuvres et 
objets d’art de l’État 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Ernest Brun (dates inconnues)  
Les États généraux de Vizille  
1937   
Copie d’après Alexandre Debelle (1805-1897). 
Huile sur toile. 
Musée de la Révolution française, Vizille,  
dépôt du Centre national des arts plastiques-ministère 
de la Culture et de la Communication. 

 
 

Si l’envoi de la Manufacture nationale de 

Sèvres avait une connotation utilitaire, celui en 

1927 du bureau des travaux d’art du ministère 

de l’Instruction publique et des beaux-arts 

(aujourd’hui le Fonds national d’art 

contemporain) se composait de cinq peintures, 

deux aquarelles, une estampe, seize objets 

d’art et deux sculptures dont quelques pièces 

sont exposées. 

En dehors de la copie de l’Assemblée de Vizille

d’Alexandre Debelle (1805-1897) à partir de la 

version peinte en 1853, exposé depuis 2010 

dans les espaces pédagogiques du musée, 

toutes les autres œuvres qui ne trouvaient pas 

vraiment leur place dans le musée ont été 

restituées progressivement à l’État ou 

transférées dans d’autres musées. 

Après 1928, à part cette copie remarquable, 

plus aucun envoi n’est enregistré. 

L’aménagement du Domaine de Vizille en 

résidence présidentielle était achevé. Bien 

entendu de nombreuses interventions 

d’entretien et de modernisation furent 

effectuées, mais rien d’équivalent au 

bouillonnement qui avait marqué les premières 

années, entre 1925 et 1928, comme si soudain 

plus personne n’avait vraiment cru en l’avenir 

de cette résidence dont Charles de Gaulle 

sonna le glas après la nuit désagréable qu’il y 

passa en octobre 1960. 
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Les envois d’œuvres 
et objets d’art de l’État  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Eugène ou G.L. Capon (dates inconnues)  

Coupe  

Vers 1925 

Métal argenté.  

Centre national des arts plastiques-ministère de 

la Culture et de la Communication. 

 

Revenir sur ce pan d’histoire du Domaine de 

Vizille permet non seulement de faire revivre un 

épisode remarquable des multiples méta-

morphoses de ce lieu d’exception, mais aussi 

d’une certaine manière d’intégrer ce patrimoine 

dans le musée. Cependant, il ne s’agit pas de 

reconstituer ou de remettre dans un état 

d’origine le mobilier et le décor du château, 

mais d’évoquer les différents propriétaires du 

lieu et son histoire. C’est ainsi que plusieurs 

salles du niveau 3, l’étage noble de l’édifice, ont 

été consacrées aux ducs de Lesdiguières, aux 

Perier puis aux présidents de la République, 

avec toujours en contrepoint la présence 

d’œuvres rappelant, en opposition ou en 

empathie, la Révolution française. 



Musée de la Révolution française  
Un décor pour la République 
Le château de Vizille dans les années 1920 et 1930 
1er juillet 2011 - 9 janvier 2012  
 

22 
 

Le temps  
des expositions 
 
Exposition internationale Houille 
blanche et tourisme, Grenoble 
1925 
 
 
 

 
Andry-Farcy (1822-1950) 
Exposition internationale de la Houille blanche et du 
tourisme de Grenoble mai-octobre, Grenoble 
1925 
Affiche 
© Coll. Musée Dauphinois 

 
 
 
 
 
 
 

 
Pierre-André Farcy, dit Andry-Farcy 
(1882-1950) 
Le château de Vizille, début des années 1910. 
Huile sur toile, 65,2 x 85,8 cm. 
Inv. MRF D 2010-5. 
Musée de la Révolution française, Vizille, 
dépôt du musée de Grenoble. 

Ouverte du 21 mai au 25 octobre 1925, 

l’exposition affichait au niveau international les 

ambitions économiques de Grenoble autour de 

l’énergie hydraulique à l’origine de 

l’industrialisation de la région (métallurgie et 

chimie), mais aussi du tourisme promu depuis 

1889 par le premier syndicat d’initiative de 

France.  

 

Andry-Farcy (Pierre-André Farcy, dit Andry-

Farcy (1882-1950), conservateur du musée de 

Peintures et de Sculptures de Grenoble nommé 

en 1919, fut le premier en France à faire entrer 

à grande échelle l’art moderne dans un musée. 

Pendant les années 1920 et 1930, Andry-Farcy, 

par sa politique d’exposition et d’acquisition 

souvent décriée, fit du musée de Grenoble une 

institution en avance sur le reste des musées 

français qui, à l’exception des collections 

nationales, n’ont jamais rattrapé ce retard. 

Journaliste et artiste lui-même il se réalisa 

pleinement dans l’affiche, le dessin publicitaire, 

l’illustration et la caricature. C’est ainsi que 

l’affiche qu’il conçut pour l’exposition de 1925 

connut un grand succès. 

De son activité de peintre qu’il ne mena pas au-

delà de sa prise de fonction en 1919, quelques 

tableaux sont conservés comme une vue 

nocturne du château de Vizille, réalisée à 

l’époque des Marone, dans les années 1910. 
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Le temps  
des expositions 
 
Exposition des Arts 
décoratifs et industriels 
modernes, Paris 1925 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Brunet-Meunié et Cie d’après Édouard 
Bénédictus (1878- 1930) 
Jets d’eau, 1925. 
Satin liseré deux lats, aspect damassé, chaîne 
coton brique, trame fibranne argent et noire. 
Pièce libre, 310 x 125 cm, et pièce montée sur 
châssis, 96 x 125,5 cm. 
Inv. MRF 1925-17. 
Musée de la Révolution française, Vizille. 

 
 
 
 
 

L’Exposition des Arts décoratifs et industriels 

modernes est organisée sur l’esplanade des 

Invalides à Paris, d’avril à octobre 1925. C’est 

d’ailleurs dans les pavillons les plus remarqués 

comme celui de Jacques-Émile Ruhlmann 

(1879-1933), L’Hôtel du collectionneur, ou bien 

encore celui de la Société des artistes 

décorateurs, Une Ambassade française, que 

Charles Halley a certainement trouvé ses 

modèles. En particulier, le tissu qu’il choisit pour 

les murs du cabinet du secrétaire général de la 

Présidence à Vizille, Jets d’eau, d’Édouard 

Bénédictus (1878-1930). Ce tissu utilisant une 

trame en fibranne a été réalisé par la société 

parisienne Brunet-Meunié, qui s’était assuré la 

collaboration de Bénédictus. Cette firme se 

spécialisa exclusivement dans l’édition de 

tissus en fibres artificielles avec des procédés 

de fabrication de plus en plus perfectionnés. On 

a donné de façon impropre le nom traditionnel 

de « brocart » à certaines des productions de 

cette maison en raison de la fibranne couleur or 

ou argent, si brillante qu’elle donne la parfaite 

illusion du métal précieux. La fibranne est un 

textile artificiel à base de cellulose régénérée 

obtenue par le procédé viscose. 
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Le temps  
des expositions 
 
Exposition coloniale,  
Paris 1931 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Jean-Charles Duval (1880-1963) 
Au Djebel Druze, 1925. 
Huile sur toile, 130 x 180 cm, signé en bas 
à droite : J C Duval/ 1925. 
Inv. FNAC 9230. 
Musée des Années 30, Boulogne-Billancourt, 
dépôt du Centre national des arts 
plastiques - ministère de la Culture 
et de la Communication. 
Bibl. : 1983, Beauvais, Musée 

 
 
 

L’Exposition coloniale internationale de 1931

représente ce qui a été rapporté en France lors 

des colonisations de l’Afrique noire, de 

Madagascar, de l’Afrique du Nord, de 

l’Indochine, de la Syrie et du Liban.  

Le site de l’exposition inaugurée le 6 mai 1931, 

se situait Porte Dorée à Paris, en bordure du 

bois de Vincennes. Jacques-Émile Ruhlmann 

décora les deux salons d’honneur du palais 

construit par l’architecte Albert. Le pavillon le 

plus spectaculaire était la réduction du temple 

d’Ankgor-Vat, un des plus exceptionnels du site 

cambodgien fouillé par l’École française 

d’Extrême-Orient. 

Parmi les quelques envois de l’État à Vizille, 

l’influence coloniale est très perceptible, 

notamment dans le tableau de Jean-Charles 

Duval réalisé au retour des États du Levant et 

dans les céramiques de Georges Serré, très 

impressionné par son séjour en Indochine. 
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Le temps  
des expositions 
 
Exposition internationale, 
Paris 1937 
 
 
 
 
 

Kollar François (1904-1979) 
Pavillon espagnol 
Exposition universelle, Paris 
1937 
Photographie 
Paris, Médiathèque de l’Architecture et du 
patrimoine 

 
 
 
 

Julio Gonzales (1876-1942) 
La Grande Faucille, vers 1937. 
Bronze forgé, 46 x 23 x 10 cm. 
Inv. MG4140. 
Musée de Grenoble. 

L’Exposition internationale est inaugurée en mai 

1937. Le pavillon le plus exceptionnel était celui 

de l’Espagne républicaine qui faisait face à une 

guerre civile impitoyable. Grâce à l’engagement 

de nombreux artistes, la plupart catalans, le 

pavillon n’était pas seulement une vitrine 

politique et sociale de la jeune république 

proclamée en 1931, dirigée par la gauche 

depuis février 1936, mais aussi et surtout un

manifeste de la modernité. Le bâtiment conçu 

par l’architecte José Luis Sert (1902-1983) 

abritait le tableau d’histoire majeur du XXe 

siècle et un des plus importants de l’histoire de 

l’art : Guernica de Picasso, gigantesque 

peinture en grisaille (349 x 777 cm) exécutée 

en quelques semaines à peine pour dénoncer 

le bombardement d’un village basque le 26 avril 

1937 par la Luftwaffe. 

Ce chef d’œuvre est aujourd’hui exposé au 

Musée national Centre d’art Reina Sofia à 

Madrid tout comme la réplique de la grande

sculpture d’Alberto Sánchez Pérez (1895-1962) 

Le Peuple espagnol suit un chemin qui le mène 

à une étoile qui interpelait les visiteurs de 

l’exposition. D’autres œuvres de Calder, Miró et 

Picasso figuraient dans le pavillon espagnol 

ainsi qu’une sculpture en bronze de Julio 

Gonzales, La Montserrat (Stedelijk Museum, 

Amsterdam) : une œuvre réaliste représentant 

une paysanne debout, le bras droit le long du 

corps, une faucille à la main. 
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Modernité  
et classicisme 
 
 
 

 
Meuble d’entre-deux ou table 
de chevet, autour de 1900 
Noyer et tilleul, 80,5 x 56 x 38 cm. 
Inv. MRF CV 260-1. 
Musée de la Révolution française, Vizille. 
 
 
 
 
 

 
Félix Del Marle (1889-1952) 
Table de chevet, vers 1925. 
Peinture à la laque sur bois, 70 x 39,2 x 31 cm. 
Inv. MG 4180. 
Musée de Grenoble. 
Bibl. : L’Art du XXe siècle, 

Pendant l’entre-deux-guerres, Paris qui restera 

encore jusqu’à la veille des années 1950 le 

centre de création mondiale de référence pour  

les artistes, les marchands et les collec-

tionneurs du monde entier, était un creuset où 

se côtoyaient et parfois s’interpénétraient les 

tendances artistiques les plus diverses, voire 

opposées.  

Si le tournant du siècle avait vu le déclin de 

l’académisme accéléré par les audaces des 

avant-gardes, les années 1920 et 1930 furent 

marquées par les courants du réalisme, de 

l’abstraction issue du cubisme, du surréalisme 

mais aussi du classicisme. Ce dernier ne peut 

être considéré comme un simple rejet des 

avant-gardes pourtant très violent. En effet, la 

tentation classicisante alliée à la modernité se 

remarque avec évidence dans l’œuvre de 

Picasso par exemple. 

L’exposition internationale de 1925 permet 

l’épanouissement de l’Art déco. Cette 

appellation sous-entend une volonté de style 

décoratif qui se distingue en deux tendances : 

les contemporains et les décors des années 

1920 (Jacques-Emile Ruhlmann) et les 

partisans du modernisme, du purisme. Le 

créateur qui s’inscrit dans le style Art déco est 

comme un « ensemblier ». Il crée la totalité 

d’une pièce en en concevant l’architecture, le 

mobilier et les accessoires de façon 

harmonieuse. 
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Modernité  
et classicisme 
 
 
. 
 
 
 

Ruhlmann réalise à l’occasion de l’exposition de 

1925, le Pavillon du collectionneur en 

s’inspirant du XVIIIè siècle.  

Ce pavillon est considéré comme le summum 

du bon goût français. 

L’opposition de deux pièces de mobilier 

traditionnel, deux tables de chevet, évoque bien 

le conservatisme d’une grande partie des 

créations proposées au public, remettant au 

goût du jour de manière plus ou moins 

convaincante l’élégance mais aussi la rigueur 

du style Louis XVI. En regard, la table de nuit 

du Français Félix del Marle, conçue dans 

l’esprit de « De Stijl », un courant plastique 

radical hollandais dominé par la personnalité de 

Piet Mondrian, se situe à la source du design 

de la deuxième moitié du XXe siècle. 
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Vizille berceau de la 
Révolution française 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Vizille, berceau de la Révolution française 
Défilé du Front populaire le 14 juillet 1936 
Place de la Bastille, Paris 

 

Lors du défilé du 14 juillet 1936 organisé par le 

Front populaire place de la Bastille à Paris, 

manifestation qui marqua l’apogée du 

mouvement, les Vizillois étaient représentés par 

une délégation en costume de sans-culottes 

portant la silhouette en carton découpé du 

château « berceau de la Révolution française ». 

Avec la Commune de Paris (1871), la 

Révolution de 1789 était une des grandes 

références du Front populaire qui décida la 

célébration de son cent-cinquantenaire en 

1939, grande fête gâchée par la situation 

internationale. La commande par l’État d’une 

copie de l’Assemblée de Vizille du 21 juillet 

1788, tableau peint par Alexandre Debelle en 

1853 qui se trouvait alors dans la salle du 

Conseil général de l’Isère à la Préfecture de 

Grenoble, témoigne bien des nouvelles 

orientations politiques impulsées par le 

gouvernement de Léon Blum. La copie d’Ernest 

Brun fut déposée dans la résidence 

présidentielle en 1938. Les deux séjours 

d’Albert Lebrun d’août 1936 et 1938 au château 

de Vizille ont contribué plus encore à souligner 

la dimension historique et républicaine du « 

berceau de la Révolution française ». 
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Liste des  artistes et 
des œuvres exposés  
 
Marcel Baschet 
(1862-1941) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Édouard Bénédictus 
(1878-1930) 
 
 
 
 
 
Etienne Beöthy 
(1897-1961) 
 
 
 
Ernest Brun 
(dates inconnues) 
 
 
 
 
 
 
Eugène ou G.L. Capon 
(dates inconnues) 
 
 
 
 
Prosper-Mary Colat 
(dates inconnues) 
 
 
 
Paul Dardé 
(1888-1963) 
 
 
 
 
 

 

 

Gaston Doumergue (1863- 1937) président de la 
République   
1926 
Huile sur toile.  
Musée national des châteaux de Versailles et de Trianon, 
dépôt du Centre national des arts plastiques-ministère de 
la Culture et de la Communication.  
 
Albert Lebrun (1871- 1950), président de la 
République   
1933 
Huile sur toile. 
Musée national des châteaux de Versailles et de Trianon, 
dépôt du Centre national des arts plastiques-ministère de 
la Culture et de la Communication.  
 
Brunet-Meunié et Cie d’après  
Jets d’eau  
1925 
Satin liseré deux lats, aspect damassé, chaîne coton 
brique, trame fibranne argent et noire. 
Musée de la Révolution française, Vizille. 
 
La Grande suppliante opus 68   
1935   
Bois peint.  
Musée de Grenoble.   
 
Les États généraux de Vizille   
1937   
Copie d’après Alexandre Debelle (1805-1897). 
Huile sur toile. 
Musée de la Révolution française, Vizille,  
dépôt du Centre national des arts plastiques-ministère de 
la Culture et de la Communication. 
 
Coupe   
Vers 1925 
Métal argenté.  
Centre national des arts plastiques-ministère de la 
Culture et de la Communication. 
 
Coup de vent (Atlantique nord)  
1921  
Huile sur toile.  
Centre national des arts plastiques-ministère de la 
Culture et de la Communication. 
 
Eugène Rudier (1875-1952), fondeur, d’après  
Tête de Faune  
1936-1937 d’après un modèle de 1920 
Plomb doré.  
Paris, Conservation des œuvres d’art civiles et 
religieuses. 
 
 
 
 



Musée de la Révolution française  
Un décor pour la République 
Le château de Vizille dans les années 1920 et 1930 
1er juillet 2011 - 9 janvier 2012  
 

30 
 

Liste des artistes et 
des œuvres exposés 
 
François Décorchemont 
(1880-1971) 
 
 
 
 
Auguste Delaherche 
(1857-1940) 
 
 
 
 
Félix Del Marle 
(1889-1952) 
 
 
 
Ernest-Émile Drouet 
(dates inconnues) 
 
 
 
 
Jean-Charles Duval 
(1880-1963) 
 
 
 
 
 
Andry-Farcy 
(1882-1950) 
 
 
 
 
 
Jean-Louis Fougerousse 
(1870- ?) 
 
 
 
 
Maurice Gensoli 
(1892-1972) 
 
 
 
 
 

 
 
 
Coupe ou grand bol 
Vers 1925  
Pâte de verre avec frise grecque.  
Centre national des arts plastiques-ministère de la 
Culture et de la Communication. 
 
Coupe   
Vers 1923 
Grès vert canard, émaux bleus, verts et noirs.  
Centre national des arts plastiques-ministère de la 
Culture et de la Communication. 
 
Table de chevet   
Vers 1925    
Peinture à la laque sur bois. 
Musée de Grenoble.   
 
Vase Furens   
1916   
Décor de feuilles d’iris.  
Musée des Années 30, Boulogne-Billancourt, 
dépôt de Sèvres-Cité de la Céramique.  
 
Au Djebel Druse   
1925   
Huile sur toile.  
Musée des Années 30, Boulogne-Billancourt,  
dépôt du Centre national des arts plastiques-ministère de 
la Culture et de la Communication. 

 
Pierre-André Farcy, dit  
Le château de Vizille   
Vers le début des années 1910 
Huile sur toile. 
Musée de la Révolution française, Vizille,  
dépôt du musée de Grenoble. 
 
Nuées d’automne  
1908 
Aquarelle. 
Centre national des arts plastiques-ministère de la 
Culture et de la Communication. 
 
Vase  
Vers 1925 
Porcelaine de Sèvres.  
Sèvres-Cité de la Céramique, dépôt du Mobilier national. 
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Liste des artistes et 
des œuvres exposés 
 
 
Hélène Girard-Rabache 
(dates inconnues) 
 
 
 
 
 
Julio Gonzales 
(1876-1942) 
 
 
 
Marcel Goupy 
(1891-1954) 
 
 
 
 
R.-M. Guillaume 
(1876- ?) 
 
 
 
 
 
Charles Halley 
(1884-1972) 
 
 
 
Robert Louis-Pradel 
(dates inconnues) 
 
 
 
 
Pierre-Marie Poisson 
(1876-1953) 
 
 
 
Jacques-Émile Ruhlmann 
(1879-1933) 

 
 
 
 
Enfants et pantin   
Vers 1926 
Huile sur toile. 
Musée des Années 30, Boulogne-Billancourt,  
dépôt du Centre national des arts plastiques-ministère de 
la Culture et de la Communication. 
 
La Grande Faucille   
Vers 1937  
Bronze forgé.  
Musée de Grenoble. 
 
Soliflore  
Vers 1921 
Verre émaillé.  
Centre national des arts plastiques-ministère de la 
Culture et de la Communication. 
 
Jeunesse  
Vers 1926  
Huile sur toile. 
Musée des Années 30, Boulogne-Billancourt,  
dépôt du Centre national des arts plastiques-ministère de 
la Culture et de la Communication. 
 
Lustre  et quatre appliques  
1927  
Musée de la Révolution française, Vizille. 
 
 
Tigre baillant   
Vers 1925 
Gravure. 
Centre national des arts plastiques-ministère de la 
Culture et de la Communication. 
 
La République   
Modèle de 1933  
Plâtre.  
Musée de la Révolution française, Vizille. 
 
Ateliers du Mobilier national d’après un modèle de  
Meuble d’appui   
1927  
Chêne plaqué d’Amboine, bronze.  
Mobilier national, Paris. 
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Liste des artistes et 
des œuvres exposés 
 
 
Jacques-Émile Ruhlmann 
(1879-1933) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Georges Serré 
(1889-1956) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Georges-Armand Vérez 
(1877-1933) 
 
 
 
 
 
 
 
 
Dante Zoi 
 

 

 

 
École Boulle d’après un modèle de  
Bureau plat   
1927-1928  
Chêne plaqué de palissandre.  
Mobilier national, Paris.   
 
École Boulle d’après un modèle de  
Bibliothèque   
1927-1928  
Chêne et peuplier, placage de palissandre.  
Mobilier national, Paris. 
 
École Boulle d’après un modèle de  
Guéridon   
1927-1928   
Chêne plaqué de palissandre.  
Mobilier national, Paris. 
 
Coupe   
Vers 1925  
Grès.  
La Piscine, Musée d’art et d’industrie André Diligent, 
Roubaix, 
dépôt du Centre national des arts plastiques-ministère de 
la Culture et de la Communication. 
 
Vase  
Vers 1925  
Grès. 
Centre national des arts plastiques-ministère de la 
Culture et de la Communication. 
 
Jeune femme se baignant sous une cascade   
Vers 1927  
Bas-relief en plâtre doré.  
Musée de la Révolution française, Vizille. 
 
Femme ramassant une pigne de pin  
Vers 1927  
Bas-relief en plâtre doré.  
Musée de la Révolution française, Vizille. 
 
Dante Zoi (dates inconnues)   
Buste de femme   
Premier quart du XXe siècle  
Marbre. 
Inscription gravée peinte en rouge, derrière les épaules : 
AL PRESIDENTE / DELLE REPUBLICA FRANCESE/ 
L’AUTORE DANTE ZOI / ESPOSIZIONE GRENOBLE 
1925.  
Maison natale de Gaston Doumergue, Aigues-Vives 
(Gard). 
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Catalogue de 
l’exposition 

Un décor pour la République  
Le château de Vizille dans les années 1920 
et 1930 
 
Fage Editions. 112 pages 20€ 
 
Sommaire de l’ouvrage 
 
AVANT PROPOS 
Alain Chevalier 
 
VIZILLE, UN DÉCOR POUR LA RÉPUBLIQUE  
Alain Chevalier 
 
LES LEBRUN À VIZILLE 
Eric et Bénédicte Freysselinard 
 
JOURNAL DE M ME ALBERT LEBRUN  
DURANT SON SÉJOUR À VIZILLE EN AOÛT 
1936 
 
JOURNAL DE M ME ALBERT LEBRUN  
DURANT SON SÉJOUR À VIZILLE EN AOÛT 
1938 
 
CATALOGUE SOMMAIRE ILLUSTRÉ DES 
ŒUVRES EXPOSÉES 
Alain Chevalier 
 
RÉPERTOIRE DES AUTRES ŒUVRES ET 
OBJETS D’ART ENVOYÉS PAR L’ÉTAT 
Alain Chevalier 
 
REMERCIEMENTS 
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Autour de l’exposition  Conférence-dîner  

dans le cadre des Amis du Domaine de Vizille 

Les jardins modernes : 

Un engouement des années 1920-1930 

par Stéphane Boudin-Lestienne, docteur en 

Histoire de l’art 

(Jeudi 9 juin 2011) 

 

Musiques au musée 

Tout va très bien Madame la Marquise ! 

Mélodies et chansons sur le thème des années 

trente 

(Dimanche 12 juin 2011) 

 

Conférence  

dans le cadre des Fêtes révolutionnaires  

 

La place de la Révolution française dans la 

société française entre les deux guerres   

par Alain Chevalier,  

Conservateur en chef du patrimoine.  

Directeur du Musée de la Révolution 

française 

Jeudi 21 juillet 2011 à 18h.  
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Images  
mises à la disposition  
de la presse 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Marcel André Baschet (1862-1941) 
Albert Lebrun (1871-1950), président de la 
République française 
MV6246 
© ADAGP 
Localisation : Versailles, châteaux de Versailles 
et de Trianon 
©RMN (Château de Versailles) / Gérard Blot 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Marcel André Baschet (1862-1941) 
Gaston Doumergue (1863-1937), président de la 
République française 
MV6245 
© ADAGP 
Localisation : Versailles, châteaux de Versailles 
et de Trianon 
©RMN (Château de Versailles) / Gérard Blot 
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Images  
mises à la disposition  
de la presse 
 
 
 
 
 
 
 
Albert Lebrun et ses proches dans la salle de 
billard en août 1938 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Georges-Armand Vérez  
(1877-1933)  
Jeune femme se baignant sous une cascade 
Vers 1927  
Bas-relief en plâtre doré.  
Musée de la Révolution française, Vizille. 
©Coll. Musée de la Révolution française/ 
Domaine de Vizille/ Pierre Fillioley 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Brunet-Meunié et Cie d’après Edouard 
Bénédictus (1878-1930) 
Jets d’eau, 1925 
Satin liseré deux lats, aspect damassé, 
chaîne coton brique, trame fibranne argent et 
noire. 
Musée de la Révolution française, Vizille. 
© Coll. Musée de la Révolution française / 
Domaine de Vizille - Denis Vinçon 
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Nos partenaires 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
.  

 
 
Exposition  
Un décor pour la République 
Le Château de Vizille  
dans les années 1920 et 1930  
 
Commissaire général de l’exposition 
 
Alain Chevalier 
Conservateur en chef du patrimoine 
Directeur du musée 
 
Assisté de Caroline Lavenir 
Attachée de conservation 
 
Cette exposition donne lieu à deux publica-
tions :  
Le journal de l’exposition 

Le catalogue de l’exposition : Un décor pour la 
République, le château de Vizille dans les 
années 1920 et 1930. 
Fages éditions 
 
 
Exposition réalisée par le Conseil général de 
l’Isère,  
 
en partenariat avec  
le Centre national des arts plastiques  
Ministère de la culture et de la communication  
 
le Mobilier national  
 
Sèvres-Cité de la Céramique 
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Informations pratiques
 
 
 

 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

Musée de la Révolution française 

Domaine de Vizille  

Place du château  

38220 Vizille 

Tél : 04 76 68 07 35 

musee.revolution@cg38.fr 

Ouverture du musée :  

D’avril à octobre :  

10h-12h30 et 13h30-18h fermé le 1er mai 

De novembre à mars : 

10h-12h30 et 13h30-17h 

Fermé les Jours fériés et entre Noël et le Jour 

de l’An 

Fermeture hebdomadaire le mardi 

 
 
Contact Presse 

Hélène Puig 

h.feger-puig@cg38.fr 

04 76 78 71 86 

www.domaine-vizille.fr 

 

 


